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l e "Canard" n'est pasun puits

de science i un vase d'érudition.
Jusqu'à la semaine dernière il
ignorait comme une carpe les
noms des citoyens notables de la
ville de Montréal. La "Minerve"
du 20 courant lui a appris les
noms des célébrités de la métro-
pole dans son compte-rendu de la
Fête des Pauvres au Cabinet de
Lecture Paroissial. Voyez: voici
leurs noms : G. Laurent, (connais
pas !) L. Derome (ltil que cé ça?
Est-ce du Jeanne d'Arc. ) M. Pate-
naude .Oh a la Lla ) Benj. Clé-
ment (howv îs that for higi? ) Po-
minville (pas de prénoms, igno-
ramus). V. Cassan (ce n'est pas
notre graveur, il était trop occupé
ce jour-là pour les caricatures du
". Canard'). B. Frigon, M. Ayotte,
L. Patenaude, (de uelle grandeur
sont ces étoiles?)'lhe last but net
the least, l'echevin Thibault (nous
ne parlons pas de celui-là).

Le " Canard " attend en trépi-
gnant d'impatience une liste nou-
velle des notables de Montréal.

Le " Nouveau-Monde " de mar-
di soir parle d'une nommée Caro-
line bénard qui mène le diable à
quatre dans son ménage par ses
soulographies multipliées. Le re-
porter dit : " Avaut qu'elle pût
étre maitrisée, elle jeta le canard
de fer contre le poêle qu'elle en-
dommatgea," Parbleu I elle avait
bien raison de se facher, la pauvre
Caroline Ménard. *N'avoir pour
son repas de Noölqu'un canard de
fer. C'était un peu trop coriace.
L'écrivainI Montréalais laisse per-
cer le bout de l'oreille. S'il eut
été Québecquois il aurait dit la
' bombe de fer." Un . Français
aurait dit la «bouilloire de fer.
Allons, confrère, à l'avenir n'ei.
ployez pas notre nom en vain.

L'aubergiste iet la rue Ontario
est entré hier chez un pharmacien
de la rue Ste. Catherine, près de
la rue St. Laurent, (la chose est
historique.)

Monsieur J... donnez-moi donc
de la poudre du Mont Carmel ?

-Quoi ? Je ne vous comprends
pas.

-Ben oui, de la poudre du
Mont Carmel ; c'es, pour mon petit
garçon que le docteur dit qu'il.a
un vestibule dans l'Sil.
ýdMonsieur J... comprit. L'auber-
giste voulait un peu de calomel
pour son enfant qui avait une
fistule à l'meil.

C'était pendant la nuit du 2-2 oc-
tobre à Versailles.

La vent hurlait dans la cime des
grande ormes.

L'eau tombait à torrents.
L'ombre s'était faite gouffre.
Et le gouffre, abîme I
L'ouragan - régnait en maître I

LE TEM.uPs.-'onstable No. 1878, tu n'appartiendras plus à la force. Le No.
1879 fera le quart a ta place. Je t'avais dit d'arrêter la, Bande du Cheval Rouge.
Tu n'as arrêté que Mao. Luc et Joly se sont moqués de toi. Ils rient de moi der-
rière la clôture. No. 1879 a un bon baton.et il en viendra à bout.

Tout à coup deux hommes, qui
pataugeaient dans une vallée, se
trouvèrent face à 'ace. L'un voulut
fuir ; l'autre le cloua sur place
d'un regai d Jablockoff.

-Ecoute, dit celui-ci:
Mon premier est garde-côte

c'est ma, puisque ma c'est domume i
Mon second borde la Seine, c'est
ré, puisque rd vcau! uai ; mon troi-
sième est l'endroit où l'on garde
le lait: c'est cage, puisque on dit
cage a lait..

-Tu est IL, s'écria la victime.
-Je le suis, s'écria 11, et tu es

Auguste, 'je te reconanais... mais
mon tout, e"'st : ?£arica-ne !...

Et le vent hurlait toujours 1...
et l'on s'arrachait ses patelots au
vestiaire !

Un joli mot d'Alphonse Karr
sur le jour de l'an.

Au mois de décembre, il semble
que l'àge d'or va renaltre: les fem-
mes aiment leurs maris, les enfants
entourent leurs parents de respect,
les domestiques sont empressés et
laborieux. C'est surtout à partir
du 15 de ce mois que ces change-
ments se font aparcevoir d'une
manière sensible ; toutes sortes de
beaux sentiments sont tirés du
cour comme les fourrures des car-
tons ; les uns comme les autres se-
coués, brossés et remis à neuf. En.
ce mois finira une année qui aura
eu, comme celle qui la suivra
et celle qui l'ont précédée, cinquan-
te-deux dimanches, et aura été
remplie des mêmes passions, des
mûmessottises,des mûmes craintes,
des mêmes désirs ; la forme seule
change un peu, le fond reste tou-
jours le môme, malgré les opi-
nions contradictoires de ceux
qui se plaignent que le monde dé-
génère.

X..., la distraction même, mon-
te faire une visite à un ami, qui lia-
bite l'étage supérieur au sien. On
s'assied, on cause.

Tout à coup la pluie se met à
tomber avec violence.

-Quel temps. affreux ! dit X...

E L comme je suis heureux de pou-
voir me réfugier chez vous !

L'àmi croît à une simple plai-
santerie. L'heure se passe. La pluie
tombe toujours, et X...consulte la
pendule avec agitation.

-Et moi qui ai donné rendez-
vous à quelqu'un pour six heures !
s'écrie -t-il.

-Je vais vous envoyer chercher
une voiture, fait l'ami.

Cinq minutes après, le domesti-
que annonce que la voiture est en
bas.

-Merci ! dit X..., avec effusion.
Et il descend un étage et rentre

tranquillement chez lui, ayant dé-
jà oublié dans le trajet, et la pluie
qui tombe et la visite qu'il vient
de faire et le filacre imaginaire
dont l'annonce l'a enfin décidé à
partir.

-Madame sait-elle que la fem-
me de chambre du second est mor-
te cette nuit ?

-Non, Baptiste ; et de quoi est-
elle morte ?

-Ah r on ne sait pas. Elle était
bien un peu malade depuis quel-
ques jours ; mais, comme elle n'a
pas fait venir de médecin, on n'y
comprend rien I

Notre mot de la fin est un
mot inédit d'Henri Heine, qu'il in-
titule dans une lettre : Un chapitre
inédit de i'Histoire-8inte.

" On sait que, outre Cain et
Abel, Adam et Eve avaient un cer-
tain nombre d'enfants qui se livrè.
rent à toute sorte d'arts et de mé-
tiers.

"Il parait qu'un de ces fils, pous-
sé par une de ces vocations irré
sistibles qui avaient une force bien
plus grande au commencement du
monde, se fit antiquaire "

-Voici la réponse faite par un
cordonnier, à un journal satirique
qui s'était occupé de lui

I Monsieur.
Je ne me sens nullement piqué

par vos pointes, et, quoique vos

raisonnements manquent de poids,
(poix) quoique vous ne fassiez pas
avancer, la question d'une semelle,
quoique, enfin vous me contestiez
même le vernis d'une solide édu-
cation, j'accepte volontiers, en con-
sidération de la forme, les bottes
que vous me portez au sujet de
mes " cuirs. "

"Mais je me fais vieux, je pen.
che sur nia tige, et l'haleine (l'a-
lène) me manquerait pour coti-
nuer cette polémique. Ne soyez
donc pas étonné si je vous tourne
les talons, et, apras avoir essuyé
tant de revers, je recule devant
une sorte de " savate littéraire,
qui pourrait finir par 'souillerI
(soulier) ma réputation. Admettons
que nous ne nous chaussons pas
du même pied, et le différent se
rouvera 9tranhé. ( -a .t.

Adieu, monsieur. Quoique vous
ayez le fil en mains, je prendrai
mes mesures pour que vous ne re-
montiez pas un nouveau coup."

D'après une statistique compilée
avec soin il appert qu'il y a à
Montréal 2,428. petites boutiques
où !'on vend au détail les meil-
leurs cigares de cinq cents qu'il y
ait dans le Canada.

La Princesse Louise fait souvent
des calembours. Lorsqne ; son
mari est sorti la veille, le matin
elle lui dit :

Es-tu sorti de Lorne hier ? (de
ormière pour les abonnés du

'Courrier du Canada.")

-L'an passé un voyageur étant
descendu à l'hôtel de...demanda
qu'on lui servit des œoufe frais à la
coque. Co qui fut fait immédiate-
mont. Mais, à sa grande surprise,
un ouf, contenait un poulet. Il ap-
pelo le garçon et allait crier,

-Qu'y a-t-il, monsieur ? fit celui-
ei,

-Peu de chose, un poulet dans
Uet ouf.

-Chutt... monsieur,pas Si haut
continua lo garçon, honnête loustic.

-Comment, pas si haut ?
-Non. t'on vous forait payer le

poulet.

DANssUNE PENSION •

-Je dis monsieur le propriétaire,
que voilà une salle serviette à don-
ner à un homme pour sodébarbouil-
ler.

Le maître do la maison répond
avec un regard cfrare.

"Soixante ou soixante-dix de mes
pensionnaires se sont lavés ce matin
avoe cette serviette, et,vous êtes le
premier qui s'en- plaigno '11

- ý ew."

Il ne faut jamais dire tout haut
ce qu'on pense, témoin l'aventure
suivant arrivée à un paysan.

Le bonhomme revenait sur son
cheval ; il avisa en route un pom-
mier couvert de fruits. Cédant à
la tentation, Il s'approcha de l'ar-
bre, et pour atteindre aux fruits,
il se mit debout sur sa bête, les
pieds sur sa selle, les bras en l'air.

Ce fut alors qu'une réflexion
traversa son pauvre esprit.

-Diantre, s'écrie-t-il assez haut,
je serais joliment attrapé si quel-
qu'un passant, par malice, allait


